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SAHEAKEXI .

Des maladies des Tullipes .
Ovn ne laiſſer rien d ' eſſentiel 4

dire ſur le compte de la Tulipe ,
après en avoir relevé la beauté & fait
connoĩtre comment on pouvoit la con -
duire en ſon etat de ſanté 8900
vient encore d' expoſer le moyen de la

ſoulager dans ſes accidens . Ce chapitte
ne ſera pas long , parce que les infir -
mités de cette fleur ne ſont pas nom -
breuſes , ſon origine ruſtique & la
force du tempèrament qu' elle en a re -
tenu , font en genéral qu' elle sacco -
mode a: peu près de toutes les expoſi-
tions , qu' elle ſe noutrit de tous mets 5
qu ' il ya peu de terrein qui ne lui
convienne , en un mot qu' elle proſpere
Par - tout , & que la diffèrence n' eſt guére
que du plus ou du moins de ſante 5
dont elle jouit en tout pays . Cependant
ce plus ou ce moins de bien etre 8
mérite Lattention dun Fleutiſte qui
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urs au mieux ,

drons nous - mè -

11 3
ue nous allons dire .

12 1 1
edoit ètre conſidere dans

105
les trois états différens de ſemence ,

de cayeux & d' oignons . Sous chacune

de ces formes la Tulipe peut Etre in -

commodée , & mème totalement

anẽ antie par la rigueur du froid , ou par

Pexcès du chaud . Le produit des ſe -

mences & les cayeux en pépinièreſont

les plus ſenſibles à ce vice des ſai -

ſons ; dans Lune il ſe deſſeche , & dans

Pautre ces jeunes & tendres plantules
ſont expoſẽes à la pourriture . Dour

Eviter le mal il faut ſe prẽcautionner
contre ce qui peut Foccaſionner . Le

moyen qu ' on employe dans chacune de

ces ſituations eſt celui que j ' ai deji con -

ſeille en ſon lieu , je les rẽpẽterai pour -

tant ici : ꝰᷣeſt de couvrir avec de la

groſſe litiére ſoit les ſemences , ſoit les

cayeux , ſoit mẽme les oignons , auſſi-
tõt quꝰon les a mis en terre ; de laiſſet

ſur eux cette ouverture pour les garantit
& du chaud & du froid , & de la leut
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RRFeis .
laiſſer tant qu' elle nel

op·H , ou juſquà ce que les geléesſoient fort amoindries ; Obſervant ſoi -
gneuſement dele Ptèſerxver des alterna -
tives meurtricres d ' un ſoleil bien clair
&actif pendant le jour , & d ' une Aprefroidure qui ſuccéde la nuit . Ces alter⸗
natives hortent la dẽſolation dans leplusintime du petit plan encore foible
mẽpargnent pas mème les grands oi -
Snons , & ceux des plus belles Tulipesen particulier .

Des le commencement de Thyver& pendant ſa durée , il arrive quel -quefois qu ' une eau deen ige fondue
& cependant très : froide encore „ 8 ' in -
ſinue dans le cœur des oignons , elle

eſt portée par le moyen des pre -mieres feuilles de la plante qui la re -
çoivent comme feroit un entonnoir -

Cette glace liquide non ſeulement
eteint le feu de la vẽgétation , mais
elle dilate , juſqu ' à les dechirer , les
peaux ou envelopes entre leſquelleselle s ' eſt gliſſte . Son ſejour importun& malfaiſant ne manque guère d' oc -
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cafionner la pourritute „ & bientöt

aptès cette pourtiture intérieure ſe

manifeſte au - dehors par ces meémes

feuilles qui Pont inttoduite . Leur

beau vett changé en couleur rougeä⸗

tre , & leur acctoiſſement intertompu
dècélent la gangréẽne qui empite . En

voulez. vous un témoignage sur , tou⸗

chez A ſes feuilles & lées tirez un peu

4 vods , elles quitteront ſans tèliſtan

ce l ' bignon dont la pontritute les a

1en patticulier.Odetachées , ent

Sur cettè nototiétè

déſordre , n' y differez pas d ' enlever avec

un deplentoir & Poignon gangtenẽ ,
& la tetre qui l ' environns : ſans cette

ptẽcaũtion , on ſi ellè eſt priſe trop

tard , la contagion ſe repand au vol -

ſinage , & infecte tout ce qu' elle at -

tèint .

Le jeune plan des Tulipes encote

non équivoque du

delicat eſt quelquefois expoſc à per -

dreiles peœaux extérieutes . Linclémence

6u la duréetłk tant du chaud que da

froid cabſent ce depouillement coptre

nature . Dèslors le petit oignon lan -

nent nec

moine 0
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guit , ſe deſſeche & perit tout ridẽ . Ce

ſymptöme du mal n' eſt bien ſenſible

qulen déplantant , mais Sil n' eſt point
portẽ à ſon dernier periode , il eſtre -

parable . Pour rendtèe aux fibres ra -
cornis leur flexibilité premiere , & à

tout le corps de loignon , cette humi -
ditè ou cette ſeve qu' il a perdue , on
met ces oignons , à meſute qu ' on les

arrache , non à decouvert & au grand
air comme les autres oignons fſains
mais ſous un petit tas de ſable qu ' on
entretient dans une fraicheur modèrèe

par de legers arroſemens , &ils devien -

nent nẽceſſaires ; mais pour en avoir

moins beſoin , on eétablit cette ſorte

d ' infirmerie à lombre , & ony laiſſe
dans cet état les valétudinaires juſ -
qu aꝯu tems de les replacer en lieu con -

venable .

D' autres oignons , mème des plus
robuſtes , ſont auſſi expoſẽs à ce triſte
& honteux dẽpouillement . Il leur ar⸗
rive quelquefois pour navoir pas etẽ
mis en terre profondement . Privẽs
de ces de fenſes dont la prẽvoyante na -

K 3z



222 TIRN I A 1 6

ture les avoit revVEtuS , comme cd' un

furtout néceſſaire , Poignon reſte ſans

pᷣteſervarif comre la pourtiture , det

vient ehäncNus;& ſa perteſeſt infail .

lible , ſi le jardinier attentif qui con -
noit le mal n' y remẽdie pas au plutöt .
IIdoit titer hors de tetre FToignon ;
& Pout arreter le chancre , couper jul⸗
quꝰ au vif tout ce

N5
u' il a Loüälle 8 après

quoi
1e femet 4 ſon prémier Poſte;

mais aved de la netvellé⸗ tetrè , en le -

vant celle qui le touchoit dans 1 ma -
ladie . Son travail ne ſera point infrue -

tueux Poutvũi que le cœut ne ſoit pas
lui - mème dejd cottömpu , & quie le

bas de reigubs ſoit encöte entier &

bien ſain ! 8
II éſt ube autre ſpẽce de maladie

pour les Tulipes qui- ne porte pas
toujours ſes traits directement vers

Poignon , & ne le va pas d ' abord

chercher : ellè commence quelque -
fois pat attaquet ſes dehors . Les fetil -
les eſſuyent ce p̃ręmier aſſaut ſur la

fin d ' un rude hyver: Monſtẽteux nom -
me cette maladie dach , dε mars & en
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accuſe la vigucur des grẽles qui leur

donneroit cc mal , ſ Lon ne tenoit pas

ſes Tulipes couvertes durant les mois de

Feyrier & de Mars . ( 1) Deut- &tre que
ces orages ſont plus frẽquens pendant
les mois dont IAuteur parle à Caën

ſon ( jour & ſa patrie ( 2 ) , qu ' ils ne

le ſont ici : ſans quoi le mal ne ſe -

roit pas fort redoutable , Sil mẽtoit

que la ſuite des grèles , car nous n ' en

voyons tomber que rarement en d ' au -

ttes tems que l ' tẽ . Jattribue donc la

premiere cauſe , ou la cauſe éloignée
du mal , à Pincurie du jardinier qui
a négligé de garantir ſes plantes des

atteintes de la froidure , & la cauſe

à de frèquentes alternatives

egel dont ' effet apparent
eſt de dè er les fibres des feuilles

par des tiraillemens redoublés . Les

ſucs dont le cours eſt interrompu par
les coupures de leur route , ſe dẽpla -
cent , s &garent , croupiſſent , enfin

du gel &

( 1) Chap . 28. pag . 258.
( 2) Voyez ſon Epitre auæx Curieux Fleu -

riſtes , pag . 266 .
K 4
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ſe cortompent , & corrompent tout

ce qui les environne . Corruption dont

le progrès ne ſe borneroit pas aux
feuilles ſeulement , mais enveloppe -
roit par degrés dans la mème ruine

Toignon entier , ſi elle n ' étoit point
arrẽtẽe à tems . Pour y remèédier , on
dechauſſe la Tulipe par le pied tant

que la gangrene a penẽtré , & on re -
tranche juſqu ' au vif tout ce qui eſt

ulceré , puis on recouvre Loignon
avec de la terre un peu ſeche , de

peur que l ' humidité ne fit renaitre le
dẽ ſordre qu ' on cherche d ' ẽtouffer .

Somme ( quand on leve de tetre les

Tulipes en maturité ) la conſiſtance
ferme des oignons , ou leur reſiſtance
ſous le doigt qui s ' en informe „ & la
couleur de la peau , ſi elle eſt d ' un
brun tirant ſur celui des chataignes,
ſont les indices les plus certaines du
bon état & de la ſanté de la plante ;
la moleſſe au contraire de ces oignons
qui cẽdent à la preſſion , & leur ex -
térieur exttèmement päle ou noitatre ,
font craindre quelque altération ca -
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chẽe : dans ce cas il convient de met -
tre en quarantainè ces oignons , Gu
rẽellement malades , ou ſoupgçonnès de
Tètre ; ainſi que la ſage police du
commerce le pfteſcrit à Legard des

Voyageurs qui reviennent de quel -
ques Pays contagieux . Pour nds oignons
le lieu de cette quarantdine fera quel -
que place à Pombre . En les Y depO
ſant ſeparés les uns des autrés , 4

peu - près d ' un pouce , & les recou -
vtez denviron un pouce de terre . On
les laiſſe dans cet entrepõt y jouir &
des exhalaiſons inférieutes de la terre ,
& des influences ſupérieures de Pair .
Aidés du double ſecouts de ces ſour -

ces , ils reprennent inſenſiblement leut

ptemier état , leur ton & leurs for -
ces . Si le derangement qu' ils avoient

eſſuyẽ eſt encore capable dtrè rætabli .
Je ſcais que nos belles fleuts , ainſi

que les autres plantes , ſont expoſces
aux inſultes de beaucoup de vils mais

dangereux animaux ; animaux qui
pour punit “ Fhomme de ſa déſobéiſ -
Lance criminelle , ſont depuis cette
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funeſte ẽpoque „ chargés de contrarier

ſes ttavaux , les rendant penibles ou

infructueux ; mais comme dans le

nombre de ces ennemis , je n ' en vois

pas qui en veuillent aux Tulipes en

articuliet „ je ne m' arrétetai pas à

Geétailler ici les facons de Sen deéfen .

dre ou de les détruite , en ayant au

ſurplus aſſez dit dans le Traitè des

Renoncules .

Mais ſi je ne répéte rien ici ſur les

animaux qui peuvent dettuite la plan-

te , ne taiſons point ce qui ruine la

fleur dans ſon etat le plus brillant .

Des Auteurs d ' un nom reſpectable
ont ſoin de prévenit ſur cela , pout

que le cultivateur &vite le degãt avant

qu ' il arrive . Oeſt la pluye un peu con -

tinuée qui le cauſe , & dont je veuł

arler . Rien ne précipite davantage la

durèe de ces fleuis , qui n' eſt dejd que

trop courte . Je croĩs qu' avertir du mal

c ' eſt beluder , & qu' un Fleuriſtè intel -

ligent comprend à ce peu de mots

de quelle utilité il lui peut tre de cou -
ir

Tulipes lorſqu ' elles Iont en
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fleur avec une toile cirée qui les ga-
rantiſſe de l ' inondation . Parmi nos

maftres , les uns recommandent ex -

preſſement cette prẽcaution , d ' au -
tres ſe contentent d ' en deẽſigner le
beſoin & Putilitẽ par Lexpoſition des
mauvais effets que ces pluyes produi -
ſent , ainſi que Lardeur du ſoleil

trop violente . Fertari ſur - tout le fait

avec ces graces qui coulent ordinaire -

ment de ſa plume , lotſqu ' elle decrit
la fleuriſon des Tulipes ; qu' il le diſe
lui : mème , peut ètre perdroit - il dans la
traduction . Hic flos nubilo cœlo triſta -

cur , vultumque contrahit , pluvio facilè
defluic , & comumpitur ; temperato ſole
Hailaratur , atque in riſum decenter hiat ,
ardenti peruſtus , formæ vitæque deco -

Juit (3).
Toutes ces attentions , lorſqu ' elles

ſont ſoigneuſement obſervẽes , dẽtour -

nent bien les dangers dont les Tulipes
ſont menacées , ou les en ſauvent

pour un tems , mais après tout , elles

3 ) Hora lib , 2, chap . 2. pag . 145h
K 6
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ne peuvent ni changer la fragilitẽ des

fleurs , ni en prolonger la durèe au -

delà des bornes ẽtroites que le ſuprẽme
modèrateur de lUnivers y a poſees .
Le torrent impẽtueux des choſes hu -

maines qui par ſon cours rapide en -

traine tout & va tout prẽcipiter dans

Labime du paſſé ( 4) , ce torrent , disje ,
fait avec bien plus de promptitude &

de facilitè diſparoitre à nos yeux ces

agréables ornemens des jardins . Peu

de jours les
5880 884 briller &

finir ; & leur plus zélé panégyriſte
ne ſgauroit en rappeller un ſouvenit

fidele & invariable ſans les moyens
induſtrieux dont je vais parler dans le

chapitre ſuivant .

( 4 ) Momentis tranſuolantibus cunda
rapiuntur : torrens rerum fluit . .
§. Aug.
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